
 
 

Homélie pour le 5° dimanche de Pâques A 2026 
 

4. Il est le chemin, la vérité et la vie ? 
 

Évangile (Jn 14, 1-12) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu, 
croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : ‘Je 
pars vous préparer une place’ ? Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous 
emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. Pour aller où je vais, vous savez le 
chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin 
? » Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par 
moi. Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous 
l’avez vu. » Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous suffit. » Jésus lui répond : « Il y a si 
longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment 
peux-tu dire : ‘Montre-nous le Père’ ? Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ! 
Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; le Père qui demeure en moi fait ses propres œuvres. 
Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du moins à cause des 
œuvres elles-mêmes. Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera 
même de plus grandes, parce que je pars vers le Père » 
 
 
La Parole de ce 5° dimanche de Pâques  est une magnifique invitation à continuer la méditation de dimanche 
dernier… Rappelez-vous : Jésus s’est présenté à ses disciples comme le vrai pasteur. Ne nous laissons pas tout 
de suite arrêter par les images de moutons et de bergerie…  
Mais laissons-les parler au cœur de notre envie infinie de vivre et d’être heureux… Elles nous parlent vraiment 
de la passion de Dieu, pour sa créature bien-aimé, l’humanité… De la manière dont il s’est mouillé la chemin et 
tout donné… jusqu’à jouer au portier… Car c’est lui qui a ouvert la porte pour que sa Parole puisse rejoindre 
l’humanité, devenir frère… faire reconnaître la voix de l’amour, rassembler… et conduire… Ah, comme c’est 
bien dit… ouvrir la porte maintenant lui… devenir la porte par où faire sortir l’humain, tout humain… de sa 
bergerie, de son fumier, oui… la faire sortir… pour humer l’air de la liberté, marcher… manger… En troupeau ? 
… Bon, bon… Ce qui est vrai, et Dieu a raison, personne ne peut y aller seul… C’est solidaire ou pas… Nous le 
savons… Conduit, par un berger… Qui donc se passe de berger ? Et qui aussi ne veut pas l’être… au moins un 
peu pour ceux qu’il aime ? Pour être conduit et pour conduire vers ce que le Christ appelle, la Vie en 
abondance !... 
 
Mais il y a alors, une question… inévitable… « Vers où ? » Vers où nous conduit-il ? A-t-il un objectif ? Et quel 
est-il ? Le sait-il ?  Il se dit Le Chemin, La Vérité, La vie… Peut-il vraiment être notre pasteur ? Pouvons-nus 
vraiment lui faire confiance pour nous conduire là où nous voulons aller ? 
Mais où voulons-nous aller ?  
Tous nous nous donnons des défis, même sans y réfléchir… Nous poursuivons des objectifs que nous nous 
sommes fixés, nous cherchons à réaliser des projets que nous avons élaborés… Et c’est normal, et nécessaire. 
Impossible de faire autrement… sous peine  de s’asseoir… C’est cela le fond de notre humanité-même… Mais 
avouons, si nous écoutons vraiment notre cœur profond… qu’il y a en nous comme une musique de fond, un 
continuo, une inquiétude qui remonte à la surface de temps en temps… Oui, mais à travers tous ces objectifs… 
que cherches-tu vraiment ? Quel est l’objectif des objectifs ? Le vrai but à atteindre… Qui a mieux décrit cette 
inquiétude que Saint augustin… Voilà quelqu’un qui était habité par une soif de vivre hors du commun…  Il a 
cherché, divagué… tout comme chacun de nous… jusqu’au jour où c’est devenu clair en lui : « Seigneur, c’est 
toi que je cherchais… » OU plutôt même, c’est toi qui me cherchais… Voilà l’enseignement de Jésus à ses 
disciples… Voilà ce que nous dit notre cœur… Lui, il met le mot juste… nous n’y arrivons pas toujours… pas 
grave… pourvu que nous laissions la question ouverte en nous… Il nous aidera à clarifier… Le but ?... Pas une 
chose… pas une chose de plus… pas un goldig nizala… Une personne, celle qui a créé notre cœur pour lui… 
Dieu en personne… Mais frères chrétiens, nous sommes les seuls à oser croire cela, à avoir reçu, entendu cette 
parole… Et si nous en étions fiers et heureux… ?! Et avides de le répandre… déjà à nos propres enfants ;.. car 
les pauvres… Qui dont leur enseigne encore cela ? Et nous nous demandons pourquoi ils deviennent 
ingouvernables… Mais comment voulez-vous gouverner un navire avec une voile puissante, mais qui ne sait 
plus d’où il vient… ni où il va… ?…  
 



 
 

On a fait du christianisme la religion du péché…  On le voit partout… On ne prêche que de ça… Malheur ! … 
Alors qu’il y a d’abord la vie, la grâce, l’amour… et la source… et le Père qui nous crée pour aimer… Et le Fils 
donné pour marcher avec nous… pour être le chemin-même, la vérité, le vrai chemin et la Vie en abondance… 
et la nourriture pour marcher…  
Le péché ? C’est se tromper… se tromper de cible, rater la cible… à force d’avoir volontairement cherché le 
bonheur n’importe où… à force d’avoir laissé parlé notre nature… mais attention à ce mot, car Dieu ne nous a 
pas créés mauvais… Il a même dit : « Ah, là, c’est vraiment bon… » Mais cette bonté, parce qu’il nous veut à 
son image, libres… responsables, créateurs… il nous l’a confiée… Et c’est son honneur… et quand nous la 
confisquons pour nous… alors nous incurvons notre nature, nous dévions la rivière de la vie… Nous la tournons 
sur nous-mêmes… nous ratons la cible…  
Mais Jésus ne cesse dire : N’ayez pas peur… faites appel à votre raison… faites confiance aux paroles vraies que 
vous avez entendues… » Je suis le chemin aujourd’hui… pour vous…  
 
«Mais Seigneur, où vas-tu ? Montre-nous un peu mieux où tu vas, où tu nous conduis… Tu dis que tu vas nous 
prendre avec toi pour aller vers le Père… Là, nous n’y comprenons plus rien… Explique un peu… »… Nous 
prenons souvent Thomas pour un misérable incrédule… Alors que c’est un type extraordinaire qui pose 
toujours les bonnes questions… Où vas-tu ? Où allons-nous ? Vers Dieu ? 
Frères et sœur et si on osait, avec Thomas nous poser la question, la pose au Christ… N’est-ce pas la question 
que nous ne nous posons plus ? Que le monde soit disant moderne interdit de se poser ? Et qui est pourtant la 
question au fond de tous nos désespoirs et de l’agitation colérique de nos enfants ? La question à laquelle 
toutes les religions répondent… sauf nous, les disciples de Jésus devenus aphasiques… Ou alors avec de 
misérables approximations… « Le ciel… »… Bon… Dites-voir… Le ciel des chrétiens… ou des musulmans ?... Ah 
bon…  
Et Jésus imperturbable : « Le Chemin… Moi, je vous conduis vers le Père… mon Père et votre Père ».  
Vous… Et tous… et les chrétiens… et les musulmans… et les juifs… et les croyants… et les incroyants… et les 
mal-croyants… Vous qui entendez aujourd’hui ma voix et qui me suivez… Et tous les autres… qui l’entendent 
au fond de leur raison et de leur conscience… mais peinent à comprendre parce que personne ne leur 
explique… ou alors ne veulent pas parce que vous mes disciples les avez scandalisés par votre mauvais 
exemple… 
Tous… Absolument tous… entrerez par l’unique porte… vers l’unique lumière… A la rencontre de l’unique 
visage… pour reconnaître peut-être enfin la Voix… dont le murmure ne vous a jamais été refusé… Et à laquelle 
beaucoup, sur les dires-mêmes de Jésus, auront répondu en aimant, en se donnant sans compter… même sans 
le savoir… et entreront… alors que… Pourrons-nous encore dire NON pour toujours ? 
Le témoignage de ceux et celles qui ont vécu une mort imminente… le couloir… la lumière… la rencontre… dit-
il autre chose ??? Suggère-t-il autre chose ? 
Et les musulmans eux-mêmes ne disent-ils pas que tout à la fin… c’est le prophète Jésus qui nous jugera… qui 
nous jugera tous ?  
Jésus a dit qu’il n’est pas venu pour juger… personne… C’est le Père qui jugera… Lui n’est donné que pour 
ouvrir la porte… donner la main… se faire nourriture… donner la main… Chemin jusqu’au bout… 
Et il nous dit que notre objectif est le même que le sien… et qu’il n’y en a pas d’autre… que l’on peut faire sien 
comme la plus belle des invitations… Peut-on en fin de compte la refuser ? Jésus dit que c’est le secret de Dieu 
seul. 
Ne la refusons pas maintenant. Comme ses disciples jadis, le Ressuscité nous presse aujourd’hui… A le suivre… 
vers cette union avec Dieu, cette participation à la vie divine-même… maintenant… et pour l’accomplissement 
dans la Maison de Dieu dont le Christ seul est pour toujours la clé de voute. Cet accompissement dont parlent 
tous les témoins, tous les mystiques et dont nous devrions aujourd’hui réapprendre le langage … 
 
Prétentieux, les chrétiens ? OUI, mais que ce soit dans la joie et dans l’amour qui interdit toute violence, mais 
autorise toutes les audaces. 
 
Amen. 


